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Le mariage aurait lieu au printnmps.
- Demain, se dit le comte, j'apprendrai à Max sa bonne

fortune.
Eubon père, il ne doutait pas que Mlax ne fût transporté.

Deux cent mille livres do rente 1

Notre position respective ne peut durer davantage, ma
chière Louise.

Demain je demande le consentement de mon père; peut-être
héditera.t.il d'abord, nuais je lo convaincrai et, au pis aller, nous
nous passerons do ce consentement.

- Non, blax, je n'entrerai pas ainsi dans votre famille,
mais vous direz à votre père combien nous serons heureux ensemt.
bIc, combien il sera heureux lui.m0illo ; tenez, Max, je l'aime
déjà votre père, il remplacera le mien. Oh 1 non, il n'hésitera
pas.

- Non, lion, disait Max.
Le non, non, du vicomte était franc, il s'attendait bien

quelque résistance, mais il se croyait sûr de ]'emporter.
. - Oui, demain, je parle à mon père.

Le père et le fils avaient chacun leur plar bien arrêté.
Par un hasard singulier, tous deux avaient choisi, pour par.

lcr, le nit-me jour, la mie lieurc (l'heure du dîier').
Tous deux attendaient avec impatience.
Le comte avait eu quelques réfleetions qui le fai>aien4 dou-

ter de la réussite : Mlax, pensait-il ne tient point à l'argent; et,
sans ca fortune, il est certain que madt»moiselle dc Chevobceux
ne serait Éoint un parti fort d0sir'able.

Enfin il faudra bien qu'il m'obéisse , j'.- suis le maître après

-Que dira mon père 'l pensait 'Max , une jeune 'fille sans
nom, sans parents, sans fortune, une ouvrière, n'imporie, je le
veux. De la fermeté, il c4dra,. il ne-polut vouloir mont mâlheur.

Il est mon père après tout I
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Quand arriva lYheure du dÎtier, Max descendit tout plein
d ses résolutions.

Contre l'ordinaire, le comte était d'une charmuante hîu.meur.
- Je joue de bonheur, pensa M ax ; de l'ad resse, de l'lo

quence, de la persuasion, d-2 l'énergie, mon procèi est gag,-né; iibor.
dons l'ennemi de front.

Il ouvrait bravement la biuch', le comte l'interrompit
- Vous n'êtes pas, mon.chier Max, sans avoir entendu par.

1cr de miademioiielle Henmriette de Chievonceit.
- Certes, mon père.
- C'est une bien charmante personne, reprit le comte.
- Charmant,!, fit Max comme un écho et attendant le

moment favorable.
- Elle est excellente musicienne.
- E~xcellente.

-Elle peint, dit-on, à ravir.
- A ravir.
- Vous vous ê'tes même, il mie semble, extasié très-fort

devant un album qu'elle avait rapporté d'Italie, l'an passé.
- Je voulais vous dire, mon père... essaya Max.
Le comte ne le laissa pas achever.
- Elle est fort riche, cette demoiselle de Ohevonceux.
- Oui, fort riche.

- Un des beaux noms do Franco.
Mlax no répondait méme plus.
- itécapitulons : talents, position, fortune colossale ; cer-

teu, elti qui l'épousera sera un homme heureux.
- Tri%+Iàeureux.
- Réjouissez-vous, mon citer Max.
- Moi, me réjouir, mais... pourquoi ?
- P>arce que, à partir de ce moment, c'est une aiffaire

conclue.
- Hein 1 fit Io vicomte tout surpris.
- Mais oui, et le comte se frottait joyeusement les mains;

ne venez-vous pas de me dirc que le mari d'Il 'nri-)ttc serait un
homme heureux ?

- Mlais, .mon père...
- Vous venez de mie le dire, n'est-ce pas?
- cependant...
- Eh bien, c'est vous &lui serez cet homme heureux ; il ne

manquait que votre consentement, vous le dnnnez; madenxoisellr
de Choronceux sera votre femme.

La foudre tombant sur la table eût moins épouvanté Mat.
- Mais c'est impossible, .mon père.
- Et pourquoi, monsieur, s'il vous plaît?

.- Pourquoi ?
-Oui, pourquoi ?

- Mais, d'abord, mademoiselle ile-nriette est bossue.
- C'est faux.
- J'cn suis sûr.
- C'cst un bruit que ses ennemis font circuler'.
-* Oh 1 par exemple.
- Oui. lacs ennemis. Etit-ce la seule impossibilité?
- Ens.. chacun connaît i'on déplorable caractère; nlul,

excepté sa mère, rio peut la supporter, sa volonté est tyrannique.
-Vous serez le maitre chez vous ; est-ce tout ? .1
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